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R003AIX. LE 21 DÉCEMBRE 1888 

LS B1LAK D'DHE SESSION 
La Chamhreesl partie. Le soupir de soula

gement général qui l'a accompagnée, donne 
une idée «le la satisfaction,peu nat-cuse pour 
elle,que loin le monde éprouverula jo.ir où 
elle s'en ira toul à b i t Ou se seul, pour qucl-
uutii auenoinr.. à l'abri des agitations, des 
soc tusses et des crises par lesquelles l'exis
tence du régime pariementaire a la bonne ha-
bitodede s'affirmer dam notre pays, ou ne 
aéra plus troublé par le tumulte des interpel-
latious sans objet, ni par l'explosion soudaine 
de conspirations decouloirs, ni par l'écrou-
lemeatdea ministères. Cest quinze jours, 
c'dst un mois de. répit arra.hé au païknam 
tarisme. Autant de pris sur l'ennemi ! 

Uellessont, Mans '. MM tristes lafuaiiHH ans 
«uggère l'état i oUthjne où aons laisse la aea-
sion parlementaire qni rient de se termiuer, 
on sait de quelle déplorable façon. Oa se do- j gesse et de discipline. 
mande ce que la chambre a fait durant toute j 
•ne année et, après examen, l'on est forcé de 
gémir. L'œuvre capitale d'une majorité qui 
M se retrouve que pour l'aire le mal,est l'ex
pulsion des princes ! un chercherait en vain 
une réforme, voire un.; simple mesure d'inté
rêt général. Kien qu'une loi de bannissement ! 
Comme témoignage de progrés libéra!, on eut 
souhaité autre chose. 

L a princes ont été expulsés de M mère-
patrie, à laquelle les rattachaient, par de-, 
liens historiques, tant dt luttes et de gloires 
sonteflues et conquises enconranan. La Ré
publique s'est donné par là tout t'odienx d'une 
violence injustifiable et gratuite -, elle s'est 
aliéné beaucoup d'esprits libéraux qui ne de
mandaient qu'à se rallier à elle, et à lui ré
concilier les fractions hostiles au suffrage 
universel. Les princes une Ibis chassés, les 
affaires de laRépublique ont-elles mieux mar
ché pourcaJal 

La spectacle, donné par la Un de la session 
est troppréeenl à l'esprit de Ions pour qu'il 
soit nécessaire de répondre à cette question. 
Après un« crise, ministérielle qui a atteint la 
République dans sa stabilité à l'intérieur et 
d tns son crédit à l'étranger, la Chambre a du 
recourir à l'expédient des douzièmes provi
soires. Les programmes et le zèle de nos dé
putés en faveur dos réforme.-- linancières et 
des économies budgétaires, tout Cela s'est 
évanoui en fumée, tout cela s'est réduit, en 
lin de compte, à l'obligation do voter des 
douzièmes, faute d'avoir pu remettre, sur pied 
le budget lambeau par lambeau. La France a 
failli être acculée a la faillite morale. Beau 
dénouement pour une Chambre qui avait 
promis de diminuer les impôts et de rétablir 
l'équilibre ! 

C'est dans cette situation que git le péril 
qui menace la République et non dans la pré
sence des princes. 

IJL dernière session n'a pas borne ses résul
tats malfaisants à une lof d'ostracisme; elle 
s'.-si également signalée par une loi d'oppres
sion : celle sur l'enseignement laïque. La 

première a été une atteint,; à la liberté; 1 a 
seconde, un défi aux consciences. Sauf ces 
deux mesures le reste est néant. 

11 ne fsudrait pas beaucoup de session i 
comme celle-ci pour déconsidérer à jaunis 1. 
régime parlementaire, «non la République 
elle-même. La chute du dernier cabinet .1 
révélé dans le pays nna i is itude et un décou-
ragemenl dont on ne soupçonnait ni toute 
l'étendue,ni todte la gravité.Pour la première 
fois, le mot de dissolution a DU être prononcé 
et imprimé par quelques feuilles républi
caines. 

il y en a même qui ont prononcé le mot 
de dictature. L'un et l'autre ont sans doute 
doute suscité des protestations ; mais elles 
recelaient plus de crainte que de colère. Il 
n'y a pas longtemps, de tels mots faisaient 
naître un sourire d'incrédulité ; ils soulèvent 
aujourd'hui une tempête d'indignation. Il y a 
là une nuance et un symptôme qui devraient 
faire réfléchir la Chambro, ai elle n'était pas 
tout aussi incapable do réflexion que de sn-

l Conférence de M. Lambert de Ste-Croix 
a Lyon 

Lyon, 20 décembre. — M.Lanibertde Ste-Croi c 
! vient de prendre la parole dans une gr.:nle rèu-
| nion tenue ici, où s'étaieut rendues un g rau i 
| nombre de notabilités conservatrices de la région 

du Sud-Est. 
Parlant de la dernière crise, l 'orateur a dit que 

c'est un accident ordinaire du régime politique 
que nous traversons, mais nui semble éclairer, 
plus vivement encore, la situation générale Ai -
chirer les derniers voiles et nous montrer : 

Un chef du pouvoir exècutii sans autorité sur la 
politique nationale; des ministres se succédant 
si vite q u i le public n'a pas le temps d'ap
prendre leurs noms ; une chambre fractionnée: 
une majorité impuissante ; un Sénat resigué, 
une administration toul entière au service «tes 
haines locales ; la justice, diminuée par la pûiiri-
que ; l'org; nisutiou de l'armée a la merci d'i-ue 
combinais u parlementaire ou d'un calcul elte-
toral ; la Ubtrtè d'enseignement confisquée; 
I» liberté communale uv-ppéa d a même coup ; le 
budget de .'Etal poor ainsi dire suspet-du ; le. dé-
•Vit s'aeeroiasant d'anaés en snr-.ee, sans antre 
issue que. 1 emprunt ou l'impôt; la richesse p r ivé ' 
atteinte dans .'-•s son rets vives nomme la li ii «se 
publique, d , devant la misère méraçante aucun 
souci des intérêts du travail , du sort des classes 
laborieuses; pourries oavriers, rien que -Jes pro
messes de reformes stériles; mois v: les et espé
rances troinyeuses, et, si nom jetons nos jeux au 
dehors, la France sans action, sans crédit, ssns 
politique. 

• da a failli se trouver sans ministre des afûtiris 
étrangères. 

• Toul. le monde rè-rue. personne ne gouverne. 
» C jux qui sont à la tète des affaires ne sont 

peul-ètre p:is les seuls et. vrais ooapables, ajoute 
M. Lambert de Sainte-Croix, laiss«z-moi le dira 
en tout* sincérité, j - ; crains que nous ne soyor.s 
parfois, dans nos j a g m i i a t s , trop sévère» pour les 
républicains, et uo;> indulgents pour la Répu
blique-. 

«LesnlTrage oniversel me parait aussi bi"n que 
n'importe quel mode de votatiou, compatible avec 
tous le gouvernements. 

» Mais on serait mieux avisé, je crois, en di.-ant 
qu•.-. ce qui est iucomp ilible avec la République, 
après l?s leçoas il* IViperience. c'est le regun.; 
parlementaire lai-mas»*. 

> Et ce que je reproche, moi, à l 'épreuvi qu^ 
cous en faisons, c'est d'avoir vicie, discrédité la 
plus uoble forme de gouvernement qu'aient cou-
nue les sociétés modernes. 

> Ce qui, en oilet, coustitue ce régime, ce qui, 
dans toute l'Ivjrops libérale eu est l'essence et la 
condition, c'est l'existence, au centre, d'uu axe 

flse, qa i . par sa fixité même, permet autour de 
soi, de libres mouvements de l'opinion et un jeu 
régulier des partis, 

» C'est parce que le pouvoir exécutif reste in
dépendant de r*leetioa,c est parce rjtTii représente 
un principe deduréo,conflrmé par l'histoire et par 
la tradition, que it coati Ole des élus ce la nation 
peut ('exercer dans la reî l i îe . 

> Ou ne met pas a n s vo s , tous le* matins, le 
gouvernement mais les nffairesdn pays. 

» Msis, » quelles conditions, l'administrât ion 
peut-elle jouer ce rôle? 

• A condition de i-ester le plus possible i Iran-

d'amitié, eherrbeat à rous suseiter de sèrioases 
difficultés au l'or.kiu. 

X'osaui. revendiquer l lmporUnla ville de Ha'i-
Ninli. où nous avons établi un chaneaiier, un 
agent de polios et 50 miliciens tonkinois, lis ont 
lancé de ce côté plusieurs bandes de régal e.rs qui, 
sous le nom de Pavillons noirs, dévastent les c im-
pagn-vs environnantes. 

C>s bandes de pillards sont, omnpostsa da soldats 
chinois en congé, r:t, elles sont entretenues sons 
na ins par P-s vice-rois, qui ne laissent passer 
am-i.ne occasion de nianifester leur antipathie à 
notre égard. Ils ont même eu l'audace de faire xe-

des croissantes, et enfin l'intention déjà manUas- | La frégate A ..rtrel, seulement séparée par ua 
tée du Saint-Père d'opérer un mouvement dans le ! qnai étroit, a été préservée par l'énergie des se-
haut personnel des nonciatures, rendront particu- | cours. 
lièrement importt-.nte la cièation de nouveaux car
dinaux annoncée pour le consistoire qui aura lieu 

A s s a s s i n a ^ à C l e r n a o n t - F e r r a n d 
Clermont-Ferrar.d, 20 décembre. — Cn assassi-

k la politique, de dcsseurer équitable pour i cuter non ! « a de Haï-Ninh, sur notre terri toire, ger 
lotis, respectueuse des droits de chacun, sans ex
clusion comme sans préférence. 

» 1 e régime actuel n'a d'antre base ou d'autre 
mobile que l'élection, où tout* faveur devient 
monnaie électorale, où l 'ebetear n'est poi le 
.jui_~ maveraia, mais le enmpties qu'on récom
pense, ou t'm>&efai qu'on persécute. 

» Ou a dit, avec raison qu-, devant l 'étranger, 
tou- les gouvernements qui se soccédaieut eu 
France devaient se regarder emmeso l ida i res . 

» yu'esl devenue Mite solidarité f 
» Dsmaodes aux ambassadeurs de la H-'t«ubli-

que eux-mêmes s'ils n'ont pa-. plus de coulîanco 
dans ladéelaratMU laite par le ciief d'une dynas
tie séculaire, que dans celle d'an ministre qui ne 
fera oue pt-sser. 

» Qui doue, en eilét, pourrait douter qu'il n'y 
ait plus un p?upie, lorsque la direction -te a di-
plomatie e^t remise à c IUK qni peryoauifle 11 na
tion tout entière, qui s'identiiie avec son passé et 
son avenir, qui est le dépositaire de Ses gloire», et 
le gardien intéressé rie sua honneur. 

> Quant à BOUS, qui ne voyons le sal ît. du 
pays que dans la solution tant redoutée de nos 
adversaires, le retour de la monarchie, ao w res
tons ce que nous sommes, n'abdiqaaat rien ne nés 
non viol ion-; et de «os espérances monarchiques, 
mais toujours prêts a tendre la main à tons ceu:; 
ci ii, dans ions les partis, combattront pour la dé
fense sociale. 

» Ne nous a Irrsioos qaTk t'opinioa publique; 
n'eu appelons qu'au suffrage nniversel. 

» Qui doue, en effet, vonlaut donner à sor. pay; 
an gouvernement réparateur, pourrait concevoir 
la pensée qu'on put se passer de sa libre et loyale 
adhésion. 

» (Notre devoir est de signaler sacs c:..se le 
péril et d'indiquer sans cesse le port . 

« A l'houre décisive, je s-rai prêt », a dit celai 
qui a mitre confiance comme l i a notre île voue
ment. 

» Cette heure vier.dt a, car, suivant, la remar-
qued'uu écrivain, désintéressé de nos luttei- poli
tiques « la race royale de France a présenté le 
» miracle constant de toojoors produite justement 
> un roi pour le juste mom nî. » HEU.. 

Le soir an banque ta eu lieu. MM. Lamb- r t 
de Ste-Croix a pris la parole. 11 a longuement 
parlé de M. 15 Comte de Psr is . 

n Lors de mon dern-'er voyage e» Angleterre, a dit 
l'orateur, une seuls décoration m'a frappé dans le 
salon de Monsieur le comte de Taris : c'est le dra
peau que les ouvriers lyonnais ont offert au pi MB** ; 
il occupe la plat* d'honneur. 

•- La vue de cet étendard est pour Monseigneur une 
grande consolation : cot étendard, il vous le rappor
tera. » 

M. Lambert de Saintr-Croix a bu à la ville de 
Lyon, a. sa prospérité commerciale et indus
trielle. 

La parole a été eusai t ;donnée à M. Jacquier. 
I I . Calla boit à la vieitleoitè lyonnais*, le ear.tre 

da catholicis.ne, dit-i l . qui luttera toujours pour 
lade'.ense ne ses chères libertéset qni vaincra. 

U n e m p r u n t a u T c n k i n 
Hanoï, 20 décembre. —M. Klnbukowski .direc

teur du cabinet da rési-l» nt t'enènU an Toakjn. et 
M. ta capitaine d'artillerie d - m a r i n e Luce, qui 
servait auprès de Mo aul Be t, parlent, en mtssion 
pour Bangkok afin d'assister au sacre da prince 
héritier. 

Le Sheh-Pao, journal chinois de Tiea-Tsin, an
nonce, dans sou numéro du lî novembre, que le 
taotai des douanes île Tien-T^ia a contracte un 
emprunt de 000,0011 taël i [4,20 ).0Û0 francs environ) 
auprès d'une banque française et à aa intérêt très 
faible. Cett^ somma va être mise a la disposition 
du gouvernement de St.mtung et employée à des 
travaux publics urgents. 

U n e n o u v e l l e g u e r r e a u T o a k i n 
Les Chinois, malgré tous leurs témoignages 

das retranchements formidables. 
tin comprend que le gênerai MuDier,!e comman

dant île notre corps expéditionnaire^» soit préoc
cupe da ee'-e situation et qu'il ait concentré 
autour d'Haï Nin h desforces imposantes pour tenir 
en respect les rebelles et. détrair* t-'s forteresses 
ci.iii-.'ises élevées sur notre terr i toire. 

La guerre se poursuit avec beaucoup d'activité 
dans l A a a a m e t a a Tonkin, et. les rebelles, pour 
d-courager nos allies, s» l ivrent .-outre eux a de 
terribles représailles. Ainsi, leqwmg-bo que nous 
avions établi à Caobanu a ete assailli par les pira
tes dans l i ville dont il avait, la garde. 

Il a saergiquaDent résisté et a brûle jasqu 'à ses 
dernières cartouches : asais il est tombé entre les 
mains ries rebelles en cherchant à s'ecl'mr, et les 
Annamites l'ont enterré vivant. La colonae c.om-
atandée par le <»lonci Mensier est parvenue à re
prendre la ville, mais elle est artIVje trop tard 
poui empêcher le massacre de nos partisans. 

La situation est tonjours déplorable en Aimant 
et au Tonkin. Les pirates ont dévasté les champs 
et brûlé les vi l lages: partout règne 1» plus af-. 
Cranta désoUtirm, et, souvent ion marche pondant 
trois jours à t ravers dts terres autrefois fertiles, 
arrosées par de aorubreux ruisseaux sans rencon
t rer aucune trace de cul ture. 

S i t u a t i o n s a t i s f a i s a n t e à M a d a g a s c a r 

Or. lit dans le Ttmp : 
.. On sait les diitl-alté-qu'il y a. eu avec le gou-

rerner.icnv hova à propos de la concession de la ban
que KtngdVm. 

n Nous pouvons annoncer que la cour d'E'uyrne a 
coniploRuaent, renoncé au traité qu'elle avait passé 
avec le syndicat anglais, 

» fille, vient de siquar une convention avec le 
Comptoir d'escompte de l'a.-ts, par laquelle cet éta
blissement de créait lui prête, une somme de 15 mil-
lion*, lesquels .-serviront, jusqu'à concurrence de 10 
initiions, au paiement il± '. indemnité due p;ir la reine 
de Madagascar à la hvmcr. Cinq autres millions 
restent a la di-.positie.\ uu gonveruenieut hioa, 

« Celui-ci donne vontme garantie t» pei-ception 
des douanes dans cl'uq da ses ports, ou le Comptoir 
d'escampt • [nsteilera deux agents par port. 

» En e>.'-ruti-,i>. du traité, le gouvernement fren-
ratsëvaeaera 'VSr>a'avel où on laissera un navire de 
la division de. la mer des Indes en station. 

» La ;i;a. \iis.oa <ie Tamatave sera dirigée sur Di.''ga-
Buarez. 

» Le detïi-'er tMégrammede 11. Le Myr» de Vilers 
anno:iee. q-.« :a situation est tré< satisfatsanta à -Ja-
dairasi ar-, i! avertit, cn même temps l e m i n î t r e des 
affaiîes étrangères qse 1*«» des fi!s da promis: mi-
îrlst e m prépare pour venir eu France en \ site oal-
cietle. 

» Niitis apprenons qqe la fête du Bain a eu lieu à 
T-inanarive avec an grand éclat. 

» M. L? M.vre de Vilers avait la place d'honneur, 
sur un tabouret, en face de ta reine. Les consuls et 
agents étrangers assistaient au bain également, cn 
avant de La foule «les toncîionnaires aovaa, Sjîori 
l'usage, ils etaieut assis rar terre. 

» La reine, après le bain, a mis la parure or et 
corail que lui a envoyée le président de la RepU-
bliq te. 

• Apre» le bain. OU u aspergé les assistant s. s-ion 
l'nsaî* malgache, de L'eau tans laquelle la . elne ve-
eiit de prendre son b*iB annuel. » 
U a » pr"ot • s t a t i o n d e X^ôon XTI I co-;tr«? l e s 

e x c è i a n t i c l é r i c a u x c o m m i s e n ï t a l i ç . 
Rome, 20 décembre. — <>n assure de bonne 

Boncee que le Souverain-Pontife a résolu, à l'oc-
iv s ion a> l'audience saisuaelle qu'il douneri la 
vaille rie Noël au Sacre-Ooliège des cardinaux et 
aux prélats, de protester soUji-neliement contre les 
excès auxquels se sont livrés les ant i -c l -ncaux, 
avec la "onni veiie.e du gouvernement italien. 

La nrcessite.d'a ' teger «le nouveaux cardinaux » 
L'importante ccwigrégation des Aitaires eccle«asti-
qti-'S axtraordinairee, par suite de la mort, du ear-
dinal Prauzelui et, de la grave maladie du cardinal 
Laareasi , eomiue a^issi de donner un auxiliaire 
ou nu remplaçant à l'Elue Jacobiai, secrétaire 
d'Etat, dont t 'etat de saute inspire des icquiètn-

aux approches de l'époque anniversaire de l'êtes- 1 >,iermont-rerrar..i ^oue-, 
e - , n i I M n ^ i n K ! naV a e t e c o m n i s a t Lofe Mm-sallais. Le pomme 

! Michel LemoiLe a tué, à coups de revolver, son 
amie intime, c s e jeane tilie de 17 ans, Marguerite 

î Lr.font, 
Cn garçon, Franck Mouillos, voulant désarmer 

le meurtr ier , a reçu UBe balle à la tête. 
tdarguarite Lafontest morte sansreprendrecoa-

naissance. La blessure du garçon est pen grave. 
Le mobile du crime est ta jalousie. La victime 

voulait abandonner son ami pour chanter aux 
Variétés. -

L e s e r v i c e d e s c o l o n i e s 

L a r é c e p t i o n d e M . H e r b e t t e 
La première réception chez M. Herbette a en 

lieu vendre dernier, a Berlin. Le grand maitre 
des cérémonies, comte Eulenbourg, avait envoyé 
la veilte, à tontes les p»rsounes pr t sent r s à la 
Cour, une carte portant ces mots : • Par ordre de 
l 'Empereur, les personnes ayant rang à la Cour 
ont. à se faire présenter aux ambs-ssadeurs accré
ditas à la Cour. M. et Mme Herbette recevront 
vendredi soir, de neuf heures et demie à onze 
heures, les dames en robes décolletéesL l « offi- , décembre. _ Le conseil d'Etat a été 
cn-rs en grande tenue les civils en habit non , d'un* projet de'dècret portant organisation de 
grands cordons sur le g,laL_ _. _ _ I K i m u h a j n i l n s e a a t r a t e d e s c o k » i « " les sous-

I directions sont supprimées ; deux concours dis-
i tincts so.it institués pour les emplois d'expèdi-

Et vendredi soir tout le Berlin officiel se près 
j sait, dans les salons de l'hôlcl de la place tle Par i s . 
| Le vestibule,r«mpii de fleurs et bril lamment Uln- i 
I n'iiue, avait ;>eine à contenir les laquais des iuvi- I 
l tés et de l'ambassade. Au hau t de l'escalier, les 
| invités étalent reçus par le personnel de l 'arabas- j 
| sade : M. de Laugiers-Vil'.ars, conseiller d'ambas-
I sade et le colouel de Sancy, premier attaché | 

n»i.litaire,couduisaient les dami?3jusqu'au premier ! 
salon.On a fort remarque que Mme Herbette avait i MaVtiuique/de'iaOuykue et (te la Réunion! 
tai t d«eorer les salons avfx- de petits sapins.arbres 1 pour l'Algérie et les autreseolon.es lacommis-
de Noël miuuscules,qui »taieut reliés l'un à l 'antre | £ j o n a a r ; m i s u n systetne réduisant le service à un 
par des guirlandes de fleurs Da reste, les lieurs | a n e t maintenant dans l'armée territoriale les 
étaient répandues avaa profusion dans tous les 
salons de l'ambassade 

tioimaires et de rédacteurs,dont les traitements l a 
début sont améliorés. i 

L e r e c r u t e m e n t a u x c o l o n i e s 
Paris, 20 décembre. — La commission de l'ar

mée a décidé d'assimiler à la métropole, pour le 
recrutement, les colonies de la tiaadeloupe, de la 

Herbette recevait ses hôtes : les personnages 
civils lui étaient présentes par le graud mai t re 
drs cérémonies, comte de Eulenbourg, et par le 
grand échunson, cr.mte de Rœder ; le baron de 
Romberg. maitre des cérémonies, présentait les 
généraux, taudis que le major de Rabe, du 2e ré
giment des nh'âDs de la garde, présentait les clfi-
ciers de grade ir fèrieur. 

Dans uu second salon se tenaient Mme et Mlle J 
Herbette; les présentations leur étaient faites pour 
les dames, par la comtesse lledda de Fluleubourg ; 
pour los hommes, par le comte d't 'sedom, mai t re 
des cèrïmon-es. 

La liste des invités serait, t rop longue à donner: 
tous les membres du corps diplomatique, les gé
néraux les plus connus, les ministres, entre au
tres le cr .nte Herbert de Bismarck, se trouvaient. 
chex M.Herbette et ont présenté leurs félicitations 
a Mlle Hfrbette dont os célébrait vendredi le jour 
de aaisaÛBBB. 

Quant à notre ambassadeur, nous ne pouvons 
lui souhaiter qu'une chose: c'est de réussir sur 
le terrain polit ique aussi br . l lamment que SOT le 
terrain •soudain. Et en forms.nt ce voeu, nous 
pensons sur tout à la Franc s. 

L a d o n a t i o n d e C h a n t i l l y 
Paris, 80 décembre. — Le décret qui vient 

d'être ligné par M. ie Président.rie la République, 
autorisant l ' institut de Francs a accepter la dona
tion que lui a faite M. le duc d'Aumata du do
maine de Chantilly, a été remis hier au ministre 
d"1 l 'instruction publique, ponr en auvoyer t'asBr 
pliatton au président de la" commission centrale 
administrative de l ' iust i tui . Lecture de cette pièce 
sera faite eu assemblée générale des cinq acadé
mies. 

L ' e x p o s i t i o n d e 1 8 8 9 
Par is , 20 décembre. — La sous-commission 

technique de l'Exposition a pris une dècisiou im
portante : elle a arrêté, en principe,que la grande 
galerie des machines serait éclairée à la lumière 
électrique. 

Le choix du meilleur ou des meilleurs systèmes 
a été entièrement, réserve. 

Oette décision est d'une grande importance an 
point de vue économique: la force motrice, en 
même temps qu'elle produira, le soir, la lumière 
èleetrique. pourra être employée, le jour . à mettre 
en mouvement les machines qui fonctionneront 
sous les y»ux dn pnblic. 

U n m o t d e M . d e M o l t k e 
Rerlin, 20 décembre. — Au récent diner donné 

à l'àrcifevèriue de Pragues par l 'empereur, M. de 
Moltke a dit aux généraux : Soyez certains que. 
durant la vie de l 'empereur, la guerre sera épar
gnée à l 'Allemagne. 

L ' i n c e n d i e d e B r e s t 
Brest, 20 décembre. — Les pertes de l'incendie 

de l'arsenal sont limitées à un bâtiment. 

hommes valides aa-riessasde 40 ans 
L'article 83 du projet, laissaut à un décret le 

règlement de recrutement des troupes indigènes,;! 
été adopté. 

L o s c e n d r e s d e R o s s i u i à F l o r e n c e 
Rome, 20 décembre. —LeSèDat a voté la loi 

de translation des cendres de Rossini à Florence. 
N o u v e l l e s i n o n d a t i o n s 

On signale une nouvelle crue de la Durance, qui 
lait craindre de nouveau désastres. Le village de 
Oargas est menacé. 

L a s i t u a t i o n p o l i t i q u e 
Le StaMiard se l'ait adresser de Berlin la dépê

che suivante : 
.< Hier 3t aujourd'hui.il y avait dans les cercles di

plomatiques une tendance marquée à considérer la 
situation comme vraiSMOt tr.s ^r^ve. 

« L'impression générale était que l'horizon s'est 
bien assombri depuis vendredi, et que le plus léger 
incident peut précipiter de groa événements. 

» Les relations entre la Russie et l'Allemagne sont, 
il est vrai, tant soit peu me.Heures qu'il y a ar.e di
zaine de jour»; la correspondance personnelle échan
gée entre ie tzar et l'empereur Guillaume a sans 
doute contribué à ce résultat; mais les rapports de 
l'Allemagne avec la France et ceux de lAutrieue 
avse la Russie sont extrêmement tendus. » 

bans sou article de fend, io journal anglais dit 
au su.iet de celte dépêche : 

« On aurait peu-ctre tort, pour le moment du 
moins, de prendre trop au sérieux les nouvelles alar
mantes qui ont circulé à Berlin ces deux derniers 
jours. 

» Sans doute, cette seule circonstance que. dans la 
cspitale de l'Allemagne, en a le sentiment quel» 
paix de l'Europe est menacée d'un danger grave et 
imminent, constitue par elle-même un fait important 
en raisou de la situation présente. L'a examen criti
que permettra peut-ètr - de découvrir les motit's qui 
oat donne tout à coup cette forme aigué a ia sollici
tude vigilante des hommes d £l:at allemands, 

» Dans tous les ca-. il reste ce fait que les pires 
appréhensions sont o-;vertement exprimées dans les 
soheres où se forgent les événements. » 

LES DERMERS 5Ï05IE\TS 
DE M. PA XJL BER T 

M. Paul Bert a-t-il, i ses derniers jours et en 
plein» connaissance, demaa.îe et reçu les secours 
de la religion ? A-t-il proclame aussi les regrets 
de ses actes et de ses voles comme homme, polit i
que? Le ConstiU:i,ionnc! et le Gaulois disant : O 
d'ap'ès des dépêches particulières, la BépubtifH* 
(ramçait*croit qu" « in , ^n s'aptiuyant sur les an*' 
técèdeuts de M. Paul B-;rt. Nous ne pouvons sa 
voir, avant l'arrivée dn prochain courrier d u 
Tonkin, de quel côté se t rouve la vérité. 

BOURSE DE PÂBIS 
Ua i i m v . l i 2 1 tl<é<eeml»i'e 

iprr voie téléjrannigue et par FIL SPECIAL) 

Fonds d 'Etat 
s* .-.l]3 0/0 
SC ;tds on* amortissable . . 
US 10 4 ljï 1SSS 
fi", . 0 3 ùVu nouveau 

it? lien 5 0 0 1 (SI Extérieure 4 -i|0 
s:> t|8 Hongrois*0iu 
a i : W F.-'vpie 0 C>|0 

H 80 Taic*0ifl 
obl igat ions du Trésor. 
Husse ISe) 5 11(0 
nous de liquidation 5U[e 
Sociétés do Crédit 
Banque de France 
Banque d'K-xoMpte 
1*. P a r i s e t d . P.lys-Bae 
Banane Paris ienne — 
Crédit Foni 1er 
. r e d i t Mobilier 
Crédit Lyonnais 
iocièté générale 
ï n q . J . K . P . i ' a y s - M i t . 

Banque ot tomane 
Créd.Mobilier Espaav. 
O h e m . d e t. F r a n c . 
Nord act. 
Paris-Lyon-Médit . . 
Kat » 
ouest » 

•ans » 
Midi 
C h e r a . d e f. E t r a n g . 
Autrichiens 
Lombards 

asiasntai 
8 o c i è t é s d i v e r s e s 

t>0S7 i o suez 
Gaz Parisien 
Voitures 
Omnibus 

Î7J 50 i t io-f into 
Panama. 
O b t i g a t . F o n c i è r e s 

r.)S t s Foncières VJO \ 0;0 
It>'i0|4 
SOOt. anio.. . 
4 .J,U ÎJCÙ 
cou.nom.?,-;. 
I ! " »0t0 
ccir..lS.9 3M. 
ÎSWUOIO.... 

Obi. d a C h . d s f . F r . 
^ . ^ Nord 

M ' Parit.-J.yon Médit .i Ofi 
"" , , . lï.çt aoio 
•-js . lo i .es t iOiO 
DSI . . OrMans - •- • 
:x.l jOlMidi.JO-ai 

. . . . N o r d - E s t „ 
6 » ;» Bôue-tiuelma 

Si! -zi 
104 . . 
16 ItS 

Obligat. des Vil les 

— 1s76 
Marseille 
Bordeaux 
Lvoii 
Lille 
Roubaix-Tourcoing . . 

O b l i g a t i o a s d i v . 
Départent, de la Seine 
Gaz Ce Pa r i s 
Suez. , 
Ob. loue. Russie >,4", :>• 

JS', 73 

417 0 

BOURSE DE LILLE 
«lu u n i r «il 'ït i l é c e m l i i - e 

(Par fil tèUi>h;m'ime spécial) 

VALELTvS 

e t ; 

M . 

:.; i 
4 M 

au 4;.. 
V . i 

402 
:«o 

.-,,* I Ï ' . I 
K M 

an 
an 

a 

-..i 

M 

41 

Liilo lsfiO, o t ibour.ali leA 100. t.-
Lille IsO.!, r- nv.K- irsabi.- a lno (i-
Lille ls6S, .- mboursable à 5-JU Ir 
Lille 1S77, r< mho-irsal>l<-i r>e0 (r 
Lille :ss'i. ol.ligaiionsde koQ (r.,2ou payés 
Arm-nt i r r -• 
Armentieres 'Siti : . . . 
Roulaix-Toure- , t-i-n.b. a ôo fr. eu êi> ans 
Tourcoing 1S7S 
Ainii us, remliours .b ie a i'JO fr , . . 
Département du Nord . . . 
Caisse de Lille t'v'erley. Decroix et C* . . . 

— •- r i. n o a v | 
c . de p.ouh. (Decroix. Vernlsr. Ve; lev c i 
Caisse d'Lsc. E. ï immass in et Ce art . anr. 

— — lacl. a . ) , n o f r . p. 
Caisse Fla te l e t C 
«redit du Nord. a< •>. S00 fr.. I t3 fr. payé 
e.uupt. t-or.im. Dcvildet-et C-,;-..-t. l.uoil 1 
.7az Wazcmmes, rx-c . n-:i7,ac.t. âuti fr. p . 
L- Xord,assur . .aet . r t . ! l.Ciu ;i-.,2."v.) fr. p. 
Cn. Gen. du Nord. r . t . de TI-M fr.. lîS fr. p. 
t 'nioti Lin. di ' Nord. ar t . de J00 ,'r., tout p. 
Banque ré ' ; , du N.ire. a ïtoub.. aei. SOO ir. 
Deherrinoii e . Ce i* Totir.-.. a.-i. ÔIK) I :\ 
«•..nui . u"i:.--. du N c . l . a P . u b . . •.'.«> fi 
Soc.Sl-Sauv.-Ari': s;, .us.C rasai t,'.:, >•.-
T ramways du I)ep. r : . du Nord o-x-c , 
Caissceo.ïHU.deiî'- loineiA.Tu, biez clC') 
j a r d i n /.CO!OT- de Lille, act. MJO fr..-250 î.p. 
S(^-.un. Lille-t Bonr.!eivs.ait.t.u00ii-.,t.p. . . 
Soc. des j o u r n . réunis , ael. fsXi fr., tout p . I. 
U:r.chc-Saii.t-Vaast I 
b--nain et Anzin | 
Obliga ions Nord | 
Fi \es-Li l le , remboursables a 4"u fr . 
t 'nion Liniere du Nord (obliij, hvpot. 30o)l 
Oax wazeiaroes tl àtî.WJ), rc-mb. a JI>3 fr. I 

C U A l t K t ) ! \ ' \ A G E H 
ACTIONS Cours s««UHteSf 

Anieh"(N"ord)le lîe 
Anzin loe.-. de denier 
likuir.v (Saône-ei-L.), i>. (110.000 aet.i 
Bruay i Pas-de-CalaU| 
Bully-Greuay le Ge 
Car\*in 
Coun-elles-lez-Lens 
Courrieres , 
C.ampaxnac 
Donehy 
Dotiaisienuu ia--t. libérée 500 fr .) . . 
Dourgea 
iisearpellû (Nordj 
K.pir.ae 
F e r l a ; (Société anonyme) 
Lens 

(actiea* 500 fr libérées! 
upérieu.-v-

Li-oi 
Lys 
Meurciun. 
Maries300[0 part dingénieui 
lie: v, Ferques, llardinft'hem. 
Si:. ;-ev-le-Réi M.-.V 
Tlu-.encclles, Fresoes-Midi.. 
Vicoignect Noeux 

, l i : 

: soi io 

'ÎS50 

DélhuiK 
Cotireel 
net v t -

OBLIGATIONS 
itst'.s. remb. àr,oo rrOt.n 
,!"•:•;. i-i-nib. a r, Mir.lt. u 
:' il, rinili. à -,on fr., t. p 
Bi7, rtmb. aêoO fr..t. p 
,-Li-ns, 1 177, renie, a \T. 
remb a .W), t ut paye 

4, S 5ti 

101i .. 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 

S"! tiO .1 . 
M a i . i . 

10« 15 l 

3 0/0 
3 0|0 nouveau 
a o / i amor t i ssab le . . . . 
4 l/i 0 0 
4 1/2 0/0 1SW3 

lit 

BOURSE DE BRUXELLES 
du 20 Décembre 1SSG 

Emprunt 4 0 0 à 102 . . — Emprunt 1880 4 0 f i 101 SB 
— Emprunt 187i 3 0 0 à 94 . . — Emprunt i i (S 0/0 a 
81 50 —Obligations Bruxelles Itfii ,i 108 09 - Obliga-
tions Bruxelles S8H à 107 50 —Obligations Bruxelles 
1879 à M e t a — Obligations Anvers 1874 à 101 ~T> — 
Obligations Oand ISSU à 10;' 87. 

DÉPÊCHES TËLtTillVPHIOlES 
M , d e B r a z z a r e t av r l e s o n d é p a r t 

p o u r l e C o n g o 
Différents journaux persistent à annoncer le dé

par t de M. de Brazza. Ce départ est au contraire 
retardé par de graves difficultés survenues aven 
la direction des colonies à propos de modifications 
imposées par cette dernière au budget du Congo ; 
le bruit court même que M. de Brszza donnerait 
sa démission. 

Nous savons cependant, qu'avaut-hier , M. de 
Bazza s'est rendu chez le Presideul de la Répu
blique; et chez le président du Conseil et qu'il a 
démunie le maintien des mesures précédemment 
adoptes par.ia Chambre. 

U n conf l i t a n g l e - r u s s e — L ' A l l e m a g n e e t 
l a F r a n c » 

On lit dans l'Autorise : 
« Les inquiétudes extérieures qui se sont fait jour 

la semaine dernière proviennent non pas de l'Alle
magne, qui lestcraint sur la défensive, en tout état 
de cause, mais de la Russie qui peut embarquer la 
France à A suite dans un conflit avec l'Angleterre, 
que l'on redoute de voir éclater tôt ou tard. • 

C h e f s c ' é t a t - m a j o r s m a n d é s à B e r l i n . — 
L'éta t , d o s a n t é d u p r i n c e d e B i s m a r k 
s ' a g g r a v e . 
Berlin. 31 décembre. — L e s lieutensnts-colonel, 

Boek-Po'aoi , chef d'èlat-major du lôn corps, et 
Mikuch, chef d'ètat-major du quatorzième sont 
arrivés aujourd'hui ici. 

Les officiers, dont les corps sont cantonnés, le 
quinzième en Alsace-Lorraine, et le qua.orzwcne 
rimis le grand-duché rie Bade, ont été mandés i 
Berlin par le général Bronsart de Sche.lendorf, 
ministre de la guerre. 

La docteur Schwenioger, médecin habi tée! du 
prince de Bismarck, vient de partir pour griede-
r i -hsruhe. Le fait qu'il a été maurie subitement 
permet de suposer que l'état de santé du prince de 
Bismarck s'est aggrave. 

(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e c o n s e i l d e s t n i n i i t r e s 
Pans , 21 décembre. — An conseil des ministres, 

M. D.inpbiu a anuo-dcé qu'il avait expédié a u l 

préfets un» circnlaire afin de connaître les percep
tions qui p«iorraient. être supprimées. 

M. (Toblet a également annoncé qu'il devait 
avoir aujourd'hui une entrevu-avec ! s directeurs 
de son ministère afin d'examiner quelles sous-prè-
fectures pourraient être supprimées. 

Lu projet dans ce sens sera présenté i l'ouver
ture de la session de 1887. 

M. Floareusa communiqué les nouvelles qu'il a 
reçues de Madagascar. 

M. Sarrien a annoncé qu'il allait, pourvoir au 
remplacement de M. Dauphin comme premier 
président «ie cour d'Amiens, et de M. Flourens. 
comme président de la section du Conseil d 'Etat, 
tous deux devenus ministres. 

L ' a g i t a t i o n e n I r l a n d e 
Londres. 21 décembre. — La perception dés fer

mages en Irlande se continue conformément au 
plan de campagne adopté par les Irlandais. 

Suivant le Mercure Lccds, des pautisans de la 
dynamite ont quitté les Etats-Unis venant eu An
gleterre. 

U a p r é v a r i c a t e u r 

New-York. 20 décembre. — L'Alderman Mac-
ftnade a été condamné à sept ans de prison et 
5,000 dollarsd'amende oour prévarication. 

L a p a i x e u r o p é e n n e 

Londres, 21 décembre. — Le Tissai encourage 
les Bulgares a continuer la résistance. 

Le .Standard accuse l i Russie et la France de 
conspirer contre la paix de l'Europe. 

Le Dai'lji-Xci'-s accuse seulement la Russie, 
mais ne desespère pas du maintien de la paix. 

DERNEÊRES NOUVELLES LOCALES 

L e c a n a l d e R o u b a i x à T o u r c o i n g . — Le 
j u r y d'expropriation s'est réuni mardi A ouz» 
heures au Palais-de-Justice à Lille pour stataer 
sur les expropriations nécessaires pour la cons-
trnetio?) d'un embranchement sur Tourcoing du 
csaal de Ronbaix. 

La preaiière parcelle expropriée est un terrain 
en labour, de 9 ares 73 centiares de superficie, 
appartenant aux héritiers Desbouvries-Freroaux : 
l'adminiRtr«1ion des ponts et chaussées otn-ait, 
pour ce terrain, 160 fr. l 'are, soit nn total de 
1,550 fr. 8 0 ; les pronriètaires demandaient une 
indemnité de 7,780fr., soit 800 fr. l'are. 

M0 Barbe, avocat de l'administration des ponts 
e* chaussées, expose rapidement les raisons mul-
tiplesda la construction de l'embranchement pro
jeté; il cite les chiffres du mouvement dans le 

canal de Roubaix : en 18-53. 2-15 000 toaues; en 
1884, 278.870toaues;en l< î5 . 347.118 tonnes; en 
1888, L'ô.OlX) tonnes. L'utilité de l 'emb-ancue-
ment est donc, indiscutable et i' xp.-oprintioti est 
un mal nécessaire pour 1» bien de tous. 

Pour établir le chiffre de ses offres, l 'a.im'nis-
tration des ponts et chxussèêsa t ronvêdaprécieux 
renseignements dans les expropriations qui oat été 
laites en 18ti3, pour la construction du eaaalde 
Roubaix. La propriété mobilière ne subi* presque 
pa- le iluctuàtious, et les chuTct* de 18d3 sont 
concluants : le ju ry d'expropriation a lix*. à cette 
époque, les prix des terrains eu labour expropriés 
à 2 fr. 20, 1 fr. 30. 1 fr. 50 le mètre carré . 

L»shéritiers De'"ouvri»s-From-aux, qui récli
ment aujourd'hui S francsle mètre carre, n'ont eu 
en lSdo pour nn terrain tout voisin qne 1 fr. 40 . 
L'administration propose aujourd'hui de lenr 
allouer 1 fr. 00 : offre qui ies dédommagera de 
toutes les dépréciations que le terrain restant 
pourra subir. 

M" Delemer. représentant la famille Djsboa-
vriers-Fremsux. se lève ensuite et soutient, la de
mande J* 8 francs le mètre carré, se dècoiûposant 
comme suit : 

Prix du terrain fi f . » 
Indemnité de remploi . . 0 72(12 0/0] 
Dépréciation 1 -..'S 

M. Delemer «Hab'.it d'abord, en citant ses au
teurs, le principe de l'indemnité en matière, d'ex
propriation, principe que personne ne co-jteste. et. 
trouve ndicu 'e le prix de 1 fr. 60 qu*. lui offre 
l'administration. Et à l'aopui de ce qualificatif. 
M Delemer cite des chiffres : le 30 août 1879 M° 
Vanoutryve a acquis des héritiers Fremeaux, 
moyennaut 72,420 fr.. un terrain voisin du canal 
d'une superficie de 1 hectare 20 ares 80 centiares, 
ce qui met à 6 Or. 00, avec le 10 0f0 de frais, le 
le prix du mètre-carré. Le H septembre 1881. 
les héritiers Delebecque ont vendu pour 1,570 tr. 
à M. Cocheteux. teinturier, un petit terrain tou
chant celui de II. Vanoutryve et ayant une super
ficie de 1 are 77 centiares, ce qui fixe a 9 tr. le 
prix du mètre carré. 

La même prix a été payé le 5 août 1886 par la 
société Aug. Coclieteux pour un terrain de 12 ares 
25 centiares, situé près de l'avenue de la Répu
blique, qui a été ainsi vendu 11.025 Ir. Bien pins, 
M. Vanontryvea payèà raison de8 fr.25 le métro 
carré ua vaste terrain de 22.175 mètres, tout 
voisin de celui qu'il s'agit d'exproprier aujour
d'hui. 

Les débats sont clos, le j n r y se ret i re et "après 
une courte délibération fixe à 3.892 fr. l ' indem
nité àaccorder anx héritiers Dssbouvrie-Fremaev. 
a raison de l'expropriation de leurs 9 ares 73 d ; 
terrain. Ce chiffre me,», à 4 francs l 'indemnité pat-
mètre carré. 
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